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INTRODUCTION 



INTRODUCTION 

Les plantes font partie intégrante de l' univers de l' Homme qui les utilise notamment pour ses 

besoins alimentaires, médicaux et cosmétiques. Une attention particulière est accordée aux plantes 

médicinales depuis plusieurs décennies puisque l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS) estime 

que la majorité des populations des pays en voie de développement ont recours à la médecine 

traditionnelle pour leurs soins de santé primaires (OMS, 2002). 

Il n' en demeure pas moins que leur utilisation n'est pas toujours sans danger (Hammiche et 

al., 2013) car plusieurs accidents ont été signalés (Bruneton, 2005). Parmi eux, des problèmes rénaux 

survenus lors de l' utilisation d ' « herbes chinoises» pour la préparation d'un amaigrissant, où 

Aristolochia fangchi a été confondu avec Stephania tetrandra (Hammiche et al., 2013) et des 

intoxications rapportées avec Atractylis glummifera et Blighia sapida (Bruneton, 2005). Au Gabon, 

plusieurs intoxications ont été signalées à l'issue de la consommation de racines de Tabernanthe 

ibo ga. 

La flore gabonaise est riche en plantes aux vertus diverses, cependant la consommation et 

l'exposition à certaines espèces peut représenter un risque pour les populations. Notre travail est donc 

consacré à l' étude des plantes toxiques du Gabon et à celle d'une d ' entre elles à savoir: Chromolaena 

odorat a (Asteraceae ). 

Cette espèce, collectée en Afrique et en Asie ( N 'Guessan et al., 2009, Hong Hanh et al. , 2011) 

, a fait l'objet de plusieurs travaux biologiques et pharmacologiques mais pas l'échantillon récolté au 

Gabon. Des études antérieures ont été réalisées sur les feuilles , les fleurs, les parties aériennes et 

l'écorce de racines de C. odorata, toutefois à notre connaissance, il ne semble pas exister d'étude sur 

les tiges. D 'où l' intérêt de ce travail , sur l'étude des feuilles et des tiges de Chromolaena odorata du 

Gabon. 

Au vu de ce qui précèdent, l' objectif général de ce travail est de recenser les plantes toxiques 

du Gabon dans la province de l' Estuaire et d ' étudier l'une d ' entre elles. 

Les objectifs spécifiques sont de : 

• collecter les informations relatives aux utilisations et modes de préparations de ces plantes ; 

• évaluer la toxicité de Chromolaena odorata (Asteraceae) , une des plantes recensées sur des 

cellules et microorganismes ; 

• identifier les composés chimiques de cette plante. 
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PREMIERE PARTIE: GENERALITES 

1. PLANTES TOXIQUES 

Depuis des siècles, l'Homme a toujours été soumis aux dangers de son environnement qu ' ils 

soient d ' origine chimique (arsenic), animale (venin) ou végétale (plante toxique ou plante contaminée 

par un champignon). 

Une plante toxique est une espèce végétale qui contient dans certains de ses organes ou tous, des 

substances toxiques capables de perturber le fonctionnement normal d ' un organisme vivant humain 

ou animal (Lapointe, 2004 ; Bruneton, 2005). La plante toxique peut être un arbre, un arbuste, une 

herbe ou une liane. 

Elle est médicinale (Chenopodium ambrosioides L., ambrosine) ou abortive (Alchornea 

cordifolia (Schumach. &Thann.) Müll. Arg.). Elle est ichtyotoxique (Eriosema glomeratum (Guill. 

& Perr.) Hook. f.) , ou utilisée comme poison de chasse et de guerre (Strophantus sp), poison d ' ordalie 

ou raticide. Elle peut être utilisée lors de rites traditionnels (Wagner, 1986; Akendengué et Louis, 

1994; Raponda-Walker et Sillans, 1995). Elle est alimentaire: c ' est le cas de Manihot esculenta 

Crantz ou manioc (Kuete, 2014). Elle est ornementale telle que Catharanthus roseus (L.) G. Don., 

pervenche de Madagascar ou Nerium oleander L., laurier rose (Fennell et al. , 2004). 

Nous pouvons également signaler la toxicité de certaines autres Euphorbiaceae africaines 

telles que : Antidesma venosum E. Mey. Ex Tut. , Croton sylvaticus Hochst. , Spirostachys africana 

Sand., Flueggea virosa (Roxb. ex Willd .) Yoigt. (Ndhlala et al. , 2013) et Ricinus communis L. 

(Fennell et al., 2004; Kuete, 2014). 

l.l.CAUSES DES lNTOXlCA TlONS 

Les plantes constituent une importante cause d ' intoxications. Les intoxications résultent 

généralement de la consommation ou du contact avec une plante toxique, une espèce mal identifiée, 

une plante contaminée par une espèce toxique, une plante contenant des toxines secrétées par des 

champignons microscopiques ou un mélange de plantes. L'intoxication peut aussi être le résultat de 

l'ignorance du consommateur de la toxicité de la plante (Bruneton, 2005). 

En Afrique, l' automédication par un mélange de plantes médicinales ou la consommation des 

médicaments traditionnels, dont la composition n ' est souvent pas annoncée ou ne figure sur 

l'emballage, sont aussi une source d ' intoxication. Les organes impliqués sont les fruits, graines, 

racines, feuilles, tiges et sève mais rarement les fleurs. 

Les fougères (Ptéridophytes) sont rarement impliquées dans les intoxications, même si les animaux 

herbivores sont beaucoup plus exposés que l' Homme à leur danger. On signale l'intoxication chez 
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l'Homme par la fougère-aigle Pteridium aquilinum (L.) Kuhn (cancer de l'œsophage) et chez les 

bovins par la fougère male Dryopteris ji/ix-mas (L.) Schott (Bruneton, 2005). 

I.2 VOIES D'INTOXICATION ET EFFETS TOXIQUES 

Le toxique peut intégrer l'organisme vivant par plusieurs votes: orale (principale voie), 

cutanée et respiratoire. L'effet peut être local ou systémique (Lapointe, 2004). 

Les effets toxiques des plantes peuvent s'observer immédiatement ou à court terme (minutes 

à jours) :c'est la toxicité aigüe (Tabernanthe iboga (L.) Nutt.). La toxicité chronique s'observe à long 

terme, notamment avec des plantes telles que le tabac (Nicotiana tabacum L.), le chanvre indien 

(Cannabis indica Lam.) ou le cocaïer (Erythroxylum coca Lam.) (Champy, 2018). 

Les composés responsables de la toxicité des plantes sont généralement des: alcaloïdes (atropine, 

colchicine), hétérosides stéroïdiques et cyanogéniques (scillarènes A et B), lactones 

sesquiterpéniques (thapsigargine et thapsigargicine) et saponosides (phytolaccosides) (Hammiche et 

al. , 2013). 

La toxicité peut se manifester au niveau des différents organes : cerveau, cœur, foie, peau et 

rein (Brun eton, 2005; Brown, 20 17). 

Parmi les plantes toxiques sur le système nerveux central, on retrouve les Solanaceae contenant 

l'atropine et la scopolamine (Atropa belladona L., Datura stramonium L., Hyoscyamus niger L.) et 

les Apocynaceae (Tabernanthe iboga) (Akendengué, 2005; Bruneton, 2005). A. belladona, D. 

stramonium et T iboga provoquent des hallucinations, délires et troubles du comportement. Nerium 

oleander et H. niger entraînent des perturbations neurologiques. Des atteintes musculaires et 

visuelles ont aussi été notées avec A. belladona et D. stramonium (Bruneton, 2005). 

Les plantes à hétérosides cardiotoniques sont cardiotoxiques. Convallaria majalis L., 

Helleborus niger L. et Nerium oleander provoquent des bradycardies et des arythmies. Des diarrhées 

et vomissements ont aussi été signalés avec N. oleander. Thevetia peruviana (Pers.) K. Schum. 

(Apocynaceae) cause des troubles gastro-intestinaux tandis que les alcaloïdes stéroïdiques des 

Solanaceae seraient responsables de gastro-entérites mortelles (Bruneton, 2005). 

Brenyia o.fficinalis Hemsl. (Euphorbiaceae), Cassia angustifolia Vahl, Crotalaria sessiflora L. 

(Fabaceae), Lycopodium serratum Thunb (Lycopodiaceae), Piper methysticum G. Forst. (Kava, 

Piperaceae) et Senecio vulgaris L. (Asteraceae) sont réputées hépatotoxiques (Bruneton, 2005 ; 

Brown, 20 17). 

Plusieurs plantes sont néphrotoxiques, notamment, Callilepsis !aureola DC. (Asteraceae), 

Hypericum perfàratum L. (Hypericaceae), Taxus celebica (Warb.) H. L. Li (Taxaceae) et 
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Aristolochia spp (Aristolochiaceae) (Brown, 20 17). La toxicité des Aristolochia, plantes largement 

utilisées en médecine traditionnelle, à savoir Aristolochia indica L. (Asie), A. debilis Sieb & Zucch 

(Chine), A. clematitis L. (Europe) et A. bracteolata Lam. (Afrique) est due aux acides aristolochiques 

qui sont néphrotoxiques (Heinrich et al., 2009 ; Michl et al., 20 13). 

Certaines plantes alimentaires sont également toxiques car elles contiennent des glucosides 

cyanogéniques. Avena saliva L. (avoine), Sorghum bicolor L. (sorgho), Triticum aestivum L. (blé) 

(Poaceae), Manihot esculenta Crantz (manioc, Euphorbiaceae), Phaseolus vulgaris L. (haricot, 

Fabaceae) renferment de la linamarine. M esculenta, P. vulgaris et T. aestivum contiennent aussi de 

la lotaustraline (Jones, 1998). 

Certaines Apiaceae (Heraclum sphondylium L.) et Rutaceae sont phototoxiques chez l'Homme 

avec apparition d'érythèmes et vésicules, après exposition au soleil des zones contaminées. Les 

Euphorbiaceae contenant des esters diterpéniques sont urticantes et irritantes au niveau de la peau et 

des muqueuses (Bruneton, 2005). 

II. ASTERACEAE 

Les Asteraceae constituent la famille la plus importante des Angiospermes avec plus de 

1500 genres et plus de 25000 espèces décrites. Elle se divise en 2 sous familles les Cichorioideae et 

les Asteroideae (Lisowski, 1991 ). 

Les Asteraceae ont des vertus thérapeutiques diverses : Ageratum conyzoides L. est 

fébrifuge (Bissa Bi Ekomy, 2005), Artemisia annua L. est antipaludique (Van der Meersch, 2005). 

Au Gabon, Eclipta prostrata est cicatrisante. Solanecio angulatus (Vahl) C. Jeffrey Syn. 

Crassocephalum bojeri (DC.) Robyns. traite les maladies infantiles et la schizophrénie, Vernonia 

conferta Benth. soigne les maux d'estomac. Bidens pi/osa L. est employée comme antihelminthique 

et cicatrisant. Emilia sagittata (Vahl) DC. syn Emilia coccinea (Sims) G. Don utilisée pour traiter les 

maladies oculaires, les affections cardiaques et les ulcères (Akendengué et Louis, 1994; Raponda­

Walker et Sillans, 1995). Au Congo, Bidens pi/osa L. est antidiarrhéique et E. coccinea est 

administrée en cas de gastralgie (Adjanohoun et al., 1988) . Le genre Pyrethrum est insecticide 

(Boutaghane, 2013). 

Lactuva saliva L. (laitue) et Cynara scolymus (L.) Benth. (artichaut) sont des légumes. Parmi les 

espèces ornementales on trouve Leucanthemum vu/gare Lam. (marguerite) et Dahlia varabilis L. 

(Boutaghane, 20 13). 

Cependant, certaines Asteraceae sont toxiques. Les alcaloïdes déhypyrrolizidiniques, 

rencontrés principalement chez les Boraginaceae et les Asteraceae (Eupatorieae, Senecioneae) sont 

génotoxiques, mutagènes, responsables de nécroses hépatiques, cancers et anomalies congénitales 

(Bruneton, 2005 ; Edgar et al., 2015 ; Stegelmeir et al., 20 16). L'Agence Européenne du Médicament 
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(EMA) et l' Autorité Européenne de Sécurité des Aliments (EFSA) ont publié des recommandations 

relatives aux limites d ' exposition aux alcaloïdes pyrrolizidiniques (AP). L' EMA recommande que 

l' apport de ces molécules, via les produits de phytothérapie, soit limité à 0,35 j.lg/j chez l' adulte (14 

jours) et à 0,14 J.tg/j chez l' enfant. Bien que la génotoxicité des alcaloïdes pyrrolizidiniques ait été 

décrite, leur risque cancérigène (hémangiosarcome hépatique) chez l'Homme est discuté (Atelier 

ITEIPMAI, 20 18). 

III. GENRE CHROMOLAENA 

Le genre Chromolaena, anciennement appelé Eupatorium, fait partie des Asteroideae. Il 

comprend 129 espèces dont certaines sont médicinales (Lisowski, 1991). Eupatorium riparium est 

utilisée en cas d ' hypercholestérolimie, diabète, ménopause et d'hypertension artérielle. E. triplinerve 

est antipyrétique, sudorifique, dépurative et soigne les troubles digestifs (Boiteau, 1986 ; Lavergne et 

Véra, 1989). Certaines espèces telles que E. adenophorum etE. rugosum sont toxiques chez l' animal 

(Bruneton, 2005). 

IV. Chromolaena Odorata (L.) R. M. King & H. Robinson syn. Eupatorium odoratum L. 

IV.l CLASSIFICATION 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Sous-famille : Asteroideae 

Tribu : Eupatorieae 

Sous- tribu : Praxeliinae 

Genre : Chromolaena 

Espèce: Chromolaena odorata (L.) R. M. King & H. Robinson (Suksamram et al., 2004) 

IV.2 DESCRIPTION BOTANIQUE 

Chromolaena odorata est une plante herbacée ou buissonnante, à port dressé, dont la hauteur 

varie de 2,5 à 3,5 m. Elle se trouve en bordure de route, jachères, endroits rudéraux ou savanes 

dégradées et se reproduit par graines. Les feuilles sont simples, opposées, pétiolées de forme sub­

losangique. Leur nervation est composée de 3 nervures partant de la base ou presque. Elles dégagent 

une forte odeur lorsqu'on les froisse. La tige a une forme cy lindrique, l'inflorescence est en forme de 

capitules cylindriques et étroits à fleurons blancs à bleu-pâle et le fruit est un akène (Lisowski, 1991). 
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Figure 1: Chromolaena odorata 

lV.3 NOMS COMMUN ET VERNACULAlRES 

Elle est communément appelée Siam weed (Akinmoladun et al. , 2007). C. odorata est connue 

des Barimba (Pygmées du Gabon) sous le nom de « Mubotse ou Mibotse » (Kwenzi-Mikala et 

Mbadinga, 2009) . Au Congo on la nomme « Matapa ou M'baia » et« Sekou Taure» en Côte d'[voire 

(Kouamé et al., 20 12). 

lV.4 COMPOSlTION CHIMIQUE 

De nombreux composés ont été isolés de C. odorata parmi lesquels des alcaloïdes 

pyrrolizidiniques N-oxydés notamment, l' intermedine (!) et la rindérine Q) (Biller et al., 1994 ; 

Bhrahima et al., 20 17). L ' huile essentielle est riche en terpènes, dont le germacrène 0 (I) (Joshi , 

2016). C. odorata contient aussi l' acide (S)-coriolique ®qui est un acide gras (Hong Hanh et al., 

2011) . 

La plante renferme aussi des flavonoïdes tels l' acacétine (~) , des tanins, des glucosides cardiotoniques 

et des saponosides (Suksamram et al., 2004; Akinmoladun el al. , 2007 ; N ' Guessan et al. , 2009 ). 

intermedine (!) 

OH 

rinderine (~) 

0 

OH 

H 

:r;G 
Hy 1 

germacrène D (J) 

acide (S)- coriolique (!) 

OH 0 

acacétine ~ 

Figure 2 :Structures chimiques de composés isolés de C. odorata (Biller et al. , 1994; Suksamram 

et al. , 2004; Hong Hanh et al. , 2011 ; Joshi, 20 16) 
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IV.5 ETUDES PHARMACOLOGIQUES 

C. odorata a révélé une activité antifongique sur Candida albicans, Fusarium oxysporum et 

une activité antimicrobienne sur Escherichia coli, Staphylococcus aureus et S. sp (Kra et al., 2009 ; 

Sukanya et al., 20 Il ; Ag ban et al., 20 13). 

Les feuilles possèdent un pouvoir antioxydant, hémostatique et anti-inflammatoire. L'activité 

anti-inflammatoire est due aux acides gras (Suksamram et al., 2004 ; Umukoro et Ashorobi, 2006 ; 

Hong Hanh et al., 20 ll ; Akomas et ljioma, 2014 ; Srinivasa Rao et al., 20 16). 

IV. 6 USAGES EN MEDECINE TRADITIONNELLE 

C. odorata est utilisée pour traiter les affections de la peau et comme cicatrisant au Togo, en 

République Dominicaine et au Vietnam (Robineau, 1991; Koumaglo et al., 2009; Hong Hanh et al., 

2011). Elle est aussi recommandée en cas de diabète, diarrhée, paludisme et états grippaux (Robineau, 

1991 ; Suksamram et al., 2004; N'Guessan et al., 2009). 

IV.7 TOXICITE 

La plante n'a pas révélé de toxicité in vivo sur le Rat (Asomugha et al., 2013) et la Souris 

(Ogbonnia et al., 20 l 0). Par contre, elle a démontré in vitro une cytotoxicité par des méthodes 

colorimétriques dont celle du MTT sur des cellules cancéreuses (Suksamram et al., 2004 ; Hung et 

al., 201 l ; Kouamé et al., 20 12) et des parasites (Vital et Rivera, 2009). 

Rappelons que la méthode du MIT ou 3[4,5-diméthylthiazol-2-yl]-2,5-diphényltétrazolium 

bromure utilisée pour l' évaluation de la cytotoxicité est basée sur la mesure de l' activité des cellules 

vivantes via les déshydrogénases mitochondriales. Le MTT est un colorant qui est jaune lorsqu' il est 

dissout dans une solution faiblement salée sans rouge phénol. Il est réduit par les enzymes 

mitochondriales en un composé coloré en bleu. Seules les cellules dont les mitochondries sont 

viablesvont donner cette réaction; en conséquence, l'intensité de la couleur est directement 

proportionnelle au degré d'intégrité des mitochondries. C'est une méthode colorimétrique simple et 

précise qui donne des résultats reproductibles. L' augmentation ou la diminution du nombre de 

cellules entraîne un changement concomitant de la quantité de formazan formé, indiquant le degré de 

cytotoxicité causé par le matériau testé (Zurlo, 2000). 
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DEUXIEME PARTIE: MATERIELS ET METHODES 

11.1 CADRES D'ETUDE 

ll.l.l ENQUETES 

11.1.1.1 Enquêtes ethnobotaniques 

La collecte des données sur les plantes toxiques s'est déroulée dans la province de l' Estuaire à 

Libreville, capitale du Gabon, et à Bikélé, localité située à 13 km de Libreville de juin 2017 à juillet 

2017. 

11.1.1.2 Enquêtes auprès de structures hospitalières 

Nous nous sommes rapprochée des services pédiatriques de deux centres hospitaliers de Libreville en 

vue de recenser d'éventuelles intoxications aux plantes diagnostiquées chez des malades au sein de 

ces services, les enfants étant une population cible vulnérable. 

II.l.2 CRIBLAGE CHIMIQUE DE C. odorata 

L'extraction des composés et le criblage chimique de C. odorata ont été réalisés au Département de 

Pharmacologie et Toxicologie de la Faculté de Médecine et Sciences de la Santé de Libreville. 

Il.l.3 CRIBLAGE BIOLOGIQUE DE CHROMOLAENA ODORATA 

11.1.3.1 Cytotoxicité 

L'étude de la cytotoxicité de C. odorata s ' est faite au Centre International de Recherche Médicale de 

Franceville (CIRMF). 

11.1.3.2 Toxicité sur les microorganismes 

L'étude de l' activité anti-infectieuse de C. odorata a été effectuée à Libreville au sein du Laboratoire 

de Bactériologie de l' Hôpital d ' Instruction des Armées Omar Bongo Ondimba (HIAOBO) et au 

laboratoire d ' analyses du Cabinet Médical d 'Oloumi. 

11.2 MATERIEL 

II .2.1 MATERIEL VEGETAL 

Les plantes ont été récoltées dans la province de l'Estuaire (Angondjé, Bikélé, Charbonnages et 

Sibang) et identifiées à l'Herbier National du Gabon par le Docteur Henri-Paul BOUROBOU 

BOUROBOU, Maître de Recherches. 
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I.2.2 MA TERŒL BIOLOGIQUE 

11.2.2.1 Cellules 

L'étude de la cytotoxicité a été réalisée sur des cellules rénales VERO, obtenues de Cercopithecus 

aethiops, singe vert africain. 

11.2.2.2 Souches biologiques 

Candida a/bicans et Escherichia coli sauvage ont été isolées à partir de prélèvements effectués, sur 

des patients du Cabinet Médical d'Oloumi de Libreville. Leur identification a été réalisée par le 

Professeur Maryvonne KOMBJLA. 

E. coli BMR, K. pneumoniae, Staphylococcus aureus et Streptococcus B ont été isolées sur des 

patients de l'HJAOBO de Libreville. 

11.3 METHODES 

IJ.3.l ENQUETE ETHNOBOTANIQUE 

Les informations ont été recueillies auprès de tradipraticiens de santé et de personnes âgées de 

différentes ethnies à l' aide d ' une tiche de collecte de données sur laquelle figurait le nom de la plante, 

les organes utilisés, l' effet toxique, les modes de préparation et d ' utilisation (annexe 1 ). Un 

échantillon a été collecté pour chaque plante recensée, en vue de l' identification botanique ultérieure. 

Il.3.2 PREPARA TlON DES DROGUES DE CHROMOLAENA ODORAT A 

Deux (2) drogues ont été préparées. Après séchage de la plante, les feuilles ont été broyées à l' aide 

d'un broyeur mécanique de type « Retsch ». Nous avons obtenu une poudre verte pour les feuilles. 

Les tiges ont fourni après broyage une poudre de couleur marron. 

Il.3.3 PREPARATION DES EXTRAITS ET FRACTIONS 

11.3.3.1 Feuilles 

Il.3.3.I . l Obtention des fractions 

a) Fraction hexanique (FHF) 

Cinquante grammes (50 g) de poudre sont introduits dans un erlenmeyer de 500 mL dans lequel on 

ajoute 150 mL d ' hexane (C6H 14). L 'extraction se fait sous agitation magnétique à température 

ambiante. Après 48 h, la filtration à l' aide de coton puis de papier filtre Wattman conduit à un filtrat 
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qui est évaporé sous vide à 60 oc à l' aide d ' un évaporateur rotatif. Nous obtenons un produit ocre 

visqueux (FHF). Le marc est séché sous hotte (Figure 3). 

b) Fraction chloroformique alcaline (FCF) 

Le marc sec résultant de l' extraction par l' hexane est alcalinisé avec 25 mL d ' une solution 

d'ammoniaque à 15%. Il est malaxé et placé deux heures sous la hotte à température ambiante pour 

le déshumidifier. Il est ensuite extrait sous agitation magnétique par 150 mL de chloroforme (CHCb) 

pendant 48 h et il est filtré deux fois comme précédemment. Après évaporation sous vide à 30 °C, 

nous obtenons un produit (FCF) vert sombre et visqueux (Figure 3). 

c) Fraction méthanolique (FMF) 

Le marc résultant de l'extraction par CHCb est séché et extrait par 150 mL de méthanol pendant 48h. 

La filtration et l' évaporation sous vide à sec à 45 oc conduisent à un produit (FMF) visqueux brun 

(Figure 3). 

Il.3.3.1.2 Obtention des extraits 

a) Extrait méthanolique (EMF) 

Un extrait méthanolique (EMF) est préparé par extraction directe de 10 g de poudre de feuilles de C. 

odorata par 30 mL de méthanol pendant 48 h, suivie de la filtration et de l' évaporation de la phase 

organique qui conduit à un extrait visqueux vert sombre. 

b) Extrait aqueux (EA) 

L'extrait aqueux des feuilles (EAF) de C. odorata est obtenu en introduisant dans un erlenmeyer de 

100 mL, 1 g de poudre d ' organe avec 50 mL d ' eau bouillante. Le mélange est maintenu pendant 30 

minutes dans un bain marie à 100° C. Il est ensuite filtré dans un erlenmeyer de 100 mL. Après 

refroidissement, on ajoute de l' eau distillée au filtrat afin d ' ajuster le volume à 50 mL. 

11.3.3.2 Tiges 

II.3.3.2.1 Obtention des fractions 

Les fractions hexanique (FHT), chloroformique non alcaline (FCT) et méthanolique (FMT) sont 

obtenues par extraction de 50 g de tiges de C. odorata, selon les procédés décrits pour les feuilles 

mais sans alcalinisation du marc résultant de l' extraction par l' hexane (Figure 3). 

Il.3.3.2.2 Obtention des extraits 

Un extrait chloroformique (ECT) est préparé par extraction directe par CHCb de la poudre de tiges 

non délipidée. 
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Un extrait méthanolique (EMT) de tiges de C. odorata est obtenu par extraction directe par le 

méthanol. 

L' extrait aqueux de tiges (EAT) de C. odorata est préparé par extraction par l' eau bouillante selon le 

procédé utilisé pour la préparation de l'extrait aqueux de feuilles. 

50 g de poudre de Chromolaena odorata 

Fraction hexanique (FHF/FHT) 

Fraction chloroformique (FCF/FCT) 

-NH40H 15% + CHC/1 (F) 
ou 
- CHCb(T) 

marc 

MeOH 

Fraction méthanolique (FMF/FMT) marc épuisé 

Figure 3 : Schéma d ' extraction à partir des feuilles (F) et des tiges (T) de Chromolaena odorata 

Au terme des différentes extractions par solvants organiques, les rendements (R) des fracrtions et des 

extraits exprimés en pourcentage, sont calculés pour chaque organe selon la formule suivante : 

masse de l'extrait ou de la fraction à sec (g) 
R = x 100 

masse de poudre de plante (g) 

II.3.4 CRIBLAGE CHIMIQUE DE CHROMOLAENA ODORAT A 

Le criblage chimique a été réalisé, à l' aide de réactifs chimiques spécifiques, sur les extraits et 

fractions de C. odorata pour la recherche des alcaloïdes, des anthocyanes, des coumarines, des 

flavonoïdes, des quinones, des saponosides, des stéro ls, des tanins et des terpènes. 

•!• Identification des alcaloïdes (réactif de Dragendorff) 

On introduit dans un tube à essai, 1 mg de la fraction FCF dissous dans 2 mL de chloroforme. On y 

ajoute quelques gouttes de réactif de Dragendorff prêt à 1' emploi. L' identification des alcaloïdes est 
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également effectuée sur les factions et extraits FMF, EMF, FCT, FMT, EMT, EAF et EAT selon 

ce procédé. La présence des alcaloïdes est déterminée par l' apparition d ' un précipité rouge ou orangé. 

•!• Test des anthocyanes 

Dans un tube à essai contenant 1 mL d ' extrait EAF, on additionne successivement et alternativement, 

2-3 gouttes d ' acide chlorhydrique (HCI) et d ' hydroxyde d ' ammonium (NH40H). La recherche des 

anthocyanes est aussi réalisée sur l' extrait EAT par la même méthode. La réaction est positive 

lorsqu ' on observe un changement de coloration en passant du milieu acide au milieu basique et vice 

-versa. 

•:• Recherche des coumarines 

Un (1) mL d'extrait EMFest introduit dans un tube à essai dans lequel on ajoute 1 mL d'hydroxyde 

d'ammonium (NH40H). Le mélange est mis au bain marie pendant 5 min. Nous observons le tube à 

l'UV à 365 nm. La recherche des coumarines se fait également sur les extraits EMT, EAF, EAT 

selon la même technique. Une inflorescence équivaut à une réaction positive. 

•!• Test des flavonoïdes (réaction à la cyanidine) 

Dans un tube à essai, on introduit 5 mL d ' extrait EAFauquel est ajouté successivement 5 mL d' alcool 

chlorhydrique, quelques copeaux de tournure de magnésium et 2-3 gouttes d ' alcool iso-amylique. Un 

témoin sans magnésium est aussi testé . L ' apparition d'une couleur orange, rouge ou rouge violacé 

équivaut à une réaction positive (annexe IV). L ' identification des flavonoïdes est aussi effectuée sur 

1' extrait EA T selon le même procédé. 

•!• Test des quinones (réaction de Bornstraëgen) 

On verse 1 mL d ' extrait EAFdans un tube à essai, on y ajoute 1 mL d ' acide chlorhydrique concentré, 

puis on chauffe au bain-marie pendant 15 minutes. Après refroidissement, 2 mL de chloroforme sont 

additionnés et on obtient une solution à laquelle on ajoute 2 mL d ' ammoniac et 5 gouttes de soude. 

L ' identification des quinones est aussi réalisée avec l' extrait EAT en utilisant la même méthode. 

L' apparition d ' une couleur rouge ou violette équivaut à un test positif. 

•!• Test des stérols (réaction de Salkowski) 

Dans un tube à essai, 1 mg de la fraction FCFest dilué dans 2 mL de chloroforme, et on y ajoute 

progressivement quelques gouttes d ' acide sulfurique concentré (H 2S04). La recherche des stérols est 

aussi réalisée sur la fraction et les extraits FCT, EAF, EAT selon la même méthode. L ' apparition 

d'un anneau rouge cerise à l' interphase est le résultat d ' une réaction positive. 
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•!• Test des tanins (réaction au chlorure ferrique) 

Dans un tube à essai contenant 5 mL d ' une solution chloroformique de la fraction FMF, on ajoute 

5 gouttes de chlorure ferrique (FeCb). La recherche des tanins est aussi réalisée sur les fractions et 

extraits EMF, FMT, EMT, EAF et EA T selon la même technique. Un changement de couleur qui 

vire au bleu-noir ou brun verdâtre équivaut à la présence des tanins galliques ou tanins catéchiques. 

•!• Test des terpènes (réaction de Liebermann-Buchard) 

Dans un tube à essai contenant 2 ml d'une solution chloroformique de la fraction FHF, on fait réagir 

3 à 5 gouttes d'anhydride acétique en présence d'acide sulfurique concentré (2 gouttes). La même 

réaction est effectuée sur les fractions FCF, FHT et FCT. L' apparition d' une coloration verte ou 

jaune pâle traduit la présence de terpènes dans 1' extrait. 

•!• Test des saponosides (indice de mousse) 

Dans 10 tubes à essai, on introduit successivement 1 mL à 9 mL d' extrait EAF, puis on ajuste le 

volume à 10 mL avec de l'eau distillée. Les tubes fermés sont agités verticalement pendant 15 

secondes (2 agitations par seconde). Après 15 min, nous mesurons la hauteur de la mousse dans 

chaque tube (annexe IV). La recherche des saponosides est aussi réalisée sur l' extrait EAT selon le 

même procédé. L'indice de mousse est calculé selon la formule suivante à partir du tube X qui 

présente une hauteur de mousse de 1 cm. 

I : indice de mousse 

Hx : hauteur en cm dans le tube X 

X : numéro du tube 

Hx x 5 
1=---

0,0X 

II.3.5 EVALUATION DE LA CYTOTOXICITE DE CHROMOLAENA ODORATA 

La cytotoxicité des extraits de C. odorata a été évaluée sur des cellules VERO selon la méthode 

colorimétrique du MTT basée sur la réduction du réactif par la déshydrogénase mitochondriale dans 

les cellules vivantes. Ainsi, 5000 cellules ont été ensemencées dans les puits des microplaques à 96 

puits, dans le milieu de culture DMEM + 10 % SVF + 2 mL glutamine + 

pénicilline/streptomycine/néomycine (0,5/0,5/l J..Lg/mL). 

Après 24 h, les cellules ont été lavées et incubées pendant 7 jours, à 37 ac dans une atmosphère à 5% 

de C02, en présence de concentrations croissantes de chaque extrait (0,05 à 500 J..Lg/mL). La 

cytotoxicité a été mesurée par la lecture de la densité optique à 450 nm, des milieux contenant des 

cellules VERO en présence des extraits par rapport à un contrôle sans extrait. 
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Les pourcentages de viabilité et la concentration inhibitrice induisant la diminution de 50% des 

cellules VERO (Ciso) ont été calculés par analyse d'une courbe sigmoïdale dose-réponse à régression 

non linéaire (Graphad Prism v. 8.4.3). 

11.3.6 EVALUATION DE L'ACTIVITE ANTIMTCROBIENNE DE CHROMOLAENA ODORAT A 

ll.3.6.1 Préparation des milieux de culture 

L'activité antibactérienne des extraits a été réalisée, sauf pour E. coli sauvage, sur le milieu MH, 

préparé à partir de 38 g de poudre de ce milieu qui sont dissous dans 1 L d'eau distillée et portés à 

ébullition. La solution obtenue a été stérilisée dans un autoclave ( 120 oc pendant 15 minutes) puis 

elle a été tiédie avant d'être coulée dans les boites de Pétri à l'intérieur desquelles elle a refroidi. 

La gélose de Bromocrésol pourpre (BCP) a été utilisée pour les tests effectués surE. coli sauvage. 

La gélose Sabouraud chloramphénicol gentamicine (CMP) a servi pour l'étude de l'activité 

antifongique (Biomérieux, France). 

11.3.6.2 Préparation des inocula 

Les tests biologiques ont été réalisés sur Escherichia coli sauvage, E. coli BMR, Klebsiella 

pneumoniae, Staphylococcus aureus, Streptococcus B et Candida albicans. 

Les inocula ont été préparés dans le sérum physiologique. Une colonie isolée a été prélevée et délayée 

dans le sérum. La densité de la suspension a été mesurée à l'aide d'un densimètre (DensiCHEK plus) 

à une turbidité de 0,5 MacFarland (McF) correspondant à 105 ou 106 cellules/mL. 

11.3.6.3 Détermination de l'activité des extraits de Chromolaena odorata par la méthode de 

diffusion des disques 

Les tests biologiques ont été réalisés sur les extraits organiques et aqueux de feuilles et de tiges de C. 

odorata. 

Les emplacements des disques en papier de 5 mm de diamètre, ont été localisés sur les boites de Pétri 

qui ont été séchées pendant environ 1 h à température ambiante. Les extraits ont été dissous dans le 

DMSO ( l 0 mg/mL). Les disques préalablement stérilisés dans une étuve, ont été imbibés par 6 fll de 

solution de chaque extrait avant d ' être déposés sur les boites de Pétri qui ont ensuite été incubées 24 

h à 37 oc. Après incubation, le diamètre de la zone d'inhibition entourant le disque a été mesuré à 

l'aide d'un double décimètre et reporté sur une fiche prévue à cet effet. 

L'amoxicilline et la gentamicine (1 mg/ml) sont utilisées comme antibactériens de référence. 

L'amphotéricine B (1 mg/ml) est l'antifongique de référence. Le DMSO est le contrôle négatif. 
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TROISIEME PARTIE: RESULTATS 

111.1. RESULTATS DE L'ENQUETE ETHNOBOTANIQUE 

Les informations ont été recueillies auprès de 14 informateurs âgés de 40 à 62 ans dont 7 hommes et 

7 femmes . Cinq (5) d 'entre eux sont des tradipraticiens de santé. Ces informateurs appartenaient aux 

ethnies suivantes : Eshira, Fang, Kota, Masango, Myènè, Nzébi, Punu et Tsogo. 

L'enquête a permis de recenser 49 plantes toxiques dans la province de l'Estuaire, dont 38 sous leurs 

noms vernaculaires. L'identification a été faite pour 32 espèces (tableau I et tableau II) appartenant à 

16 familles botaniques. Parmi elles, 16 plantes sont des poisons mortels, 7 sont abortives, 5 sont 

ichtyotoxiques et 2 sont des poisons de chasse. Elles sont présentées dans le tableau I et sont réparties 

comme suit: 13 arbres, 11 arbustes, 2 herbes et 6 lianes. Dix-sept (17) plantes n'ont pas pu être 

identifiées (10 espèces recensées comme ichtyotoxiques, 6 poisons mortels, 1 abortive). 
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Tableau I: Usages, modes de préparation et d'administration des plantes toxiques du Gabon 

Famille Espèces Nom vernaculaire* Organe# Usage Mode de Mode 
(!ré(! a ration d'administration 

Annonaceae Annickia chlorantha (Oiiv.) Setten & Maas. Mwamba-bengue (Ma) E Abortive Râpure Externe (ovule) 
Apocynaceae Al/amanda cathartica L. T Poison Extraction de la sève Voie orale 

par l'eau 
Rauwolfia vomitoria Afzel Muputigu (P) E,R Poux et Pilage, macération Externe (lotion) 

vermine 
Strophanthus gratus (Wall & Hook) Bail. Munai (T) G Chasse et Ecrasées, malaxées Contact 

guerre 

Tabernaemontana crassa Benth. Jrougou (Ma) F Abortive Pilage Externe (ovule) 

Tabermanthe iboga (L.) Nutt. Dibouga (Es) R Poison Découpage Voie orale 

Voacanga africana Stapf. - F Poison Voie orale 
Araceae Dieffenbachia maculata (Lodd.) Sweet. - F Poison Ecrasées dans l'eau Voie orale 
Aroidaceae Amorphophallus angolensis (Welw ex Schott) lyoubémwazambé (K) F Poison Mastication Voie orale 

N.E.Br 

Asteraceae Chromo/aena odorata (L.) R. M. King & H. Léku (N), F,T Poison Mastication Voie orale 
Robinson Mouboumi (Ma) Extraction de la 

sève par l'eau 
Vernonia amygdalina Delile. Zomayo (Fa), F Abortive Ecrasées Externe (ovule) 

Komgobolombo (K) 
Caesalpiniaceae Berlinia bracteosa Benth. Pôce (Ma) E Poison Décoction Voie orale 

Erythrophleum ivorense A. Chev. Elôn (Fa) E,R Poison Macération Voie orale 
d'ordalie 

Commelinaceae Comme lia sp - T Abortive Sève extraite Sur col de l' utérus 
Curcubitaceae Momordica charantia L. Mambouboula (P) G Abortive Voie orale 
Euphorbiaceae Alchornea cordifolia (Schumach. &Thonn.) Abwin (Fa), F Abortive Mastication Voie orale 

Müll. Arg. Miboundzili (Ma) 
Mae_rounea a!J:icana Müll. Arg. - ER Poison Voie orale 

*Es: Eshira, Fa: Fang, K :Kota, Ma: Masango, Mi : Myènè, N: Nzébi, P: Punu, T: Tsogho,-: aucun nom vernaculaire 

# E: Ecorce; ER : Ecorce de Racine, F : Feuilles ; f: fruits; G :Graines; P : Plante entière; R : Racines ; T: Tiges 
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Tableau II: Usages, modes de préparation et d'administration des plantes toxiques du Gabon (Suite) 

Famille Espèces Nom vernaculaire* Organe# Usage Mode de Mode 
[!ré[!aration d'administration 

Euphorbiaceae Maprounea membranacea Pax & K. Hoffm. - ER Poison Voie orale 
Spondianthus preusii Engl. Ewogo (Mi) E,G Raticide Cuites avec Voie orale 

Ichyotoxique viande ou (raticide) 
poisson Répandues dans 
Suc de l'écorce l'eau 

Tetrorchidium didymostemon (Bail) Pax & K. Hoffm. Ntsavo-yi-Rotimbo E, F Ichyotoxique Ecrasées Mises dans l'eau 
(Mi) 

Fabaceae Abrus precatorius L. Odépu (Mi) G Poison Mastication Voie orale 
Eriosema glomeratum (Guill. & Perr.) Hook. f. Tsamou (Ma) F Ichyotoxique Ecrasées Mises dans l'eau 
Physostigma venenosum Balf. Ezèrè (Mi) G Poison Voie orale 

d'ordalie 
lcacinaceae Lasianthera africana P. Beauv. Bolila (Ma) F 1 chyotoxiq ue Ecrasées Mises dans l' eau 
Loganiaceae Strychnos aculeata Soler. Dihiemba (Ma) Pf Abortive, Macération Voie orale 

ichyotoxique Pulpe dans l' eau 

Strychnos icaja Bail. Mbundu (P) ER Poison Macération Voie orale 
d 'ordal ie 

Mimosaceae Pentaclethra macrophylla Benth. Mubala (Ma) F Poison Pilage Voie orale 

Piptadeniastrum africanum (Hook. f.) Brenan. Dabema (Ma) E Poison Décoction Voie orale 
Passijloraceae Barteria fis tu/osa Mast. Ok6muk6mu, (Mi) E Abortive Râpure Externe (ovule) 

Adenia lobata (Jacq.) Engl. On6n6 (Mi) p Chasse Sève ou Sève sur outils de 
lchyotoxique liane écrasée chasse 

dans l' eau dans cours d'eau 

Rutaceae Zanthoxylum heitzii (Aubrév. & Pellegr.) P.G. Olôn (Fa) E Ichyotoxique Pilage Pilat dans l'eau 
Waterman 

Simaroubaceae Odyendyea gabonensis (Pierre) Engl. Ozéndjé (Mi) F Anti-poux Triturées avec Externe (lotion) 
l'huile de aime 

*Es: Eshira, Fa: Fang, K : Kota, Ma : Masango, Mi : Myènè, N : Nzébi, P : Punu, T: Tsogho,-: aucun nom vernaculaire 

# E : Ecorce ; ER : Ecorce de Racine, F : Feui lles ; f: fruits ; G : Graines ; P : Plante entière ; R : Racines ; T : Tiges 
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Parallèlement à leur utilisation en tant que toxiques, nous avons recueilli les données sur les usages 

médicinaux des plantes recensées. Parmi elles, vingt-cinq (25) espèces sont employées en médecine 

traditionnelle. Cinq (5) sont antalgiques dont quatre (4) contre les douleurs dentaires, trois (3) 

soignent le paludisme, trois (3) sont antihelminthiques, deux sont cicatrisantes et deux sont médico­

magiques. Nous présentons leurs usages médicinaux dans le tableau II. 

Tableau III : Usages médicinaux des plantes toxiques du Gabon 

Famille Espèce Organe# Pathologie 1 action 

Annonaceae Annickia chlorant ha E Paludisme, douleur abdominale 

Apocynaceae Rauwolfia vomitoria F,R,E Fièvre jaune 1 émétique 
Tabernaemontana crassa F,E Gale 
T abernanthe ibo ga R IST 

Araceae Dieffenbachia maculata F Médico-magique 

Asteraceae Chromolaena odorata T, F Paralysies, sinusite, hémorragies 1 
cicatrisant 

Vernonia amygdalina F Paludisme 1 antihelminthique 

Caesalpiniaceae Berlinia bracteosa E Infection pulmonaire 
Erythrophleum ivorense E Varicelle, ulcère gangréneux 1 cicatrisant 

Curcubitaceae Momordica charantia F, f Paludisme 1 laxatif, antihelminthique 

Euphorbiaceae Alchornea cordifolia F, f Diarrhée, dysenterie, douleur dentaire 
Maprounea africana F,E,R Emétique 
Maprounea membranaceae F Antihelminthique 
Spondianthus preusii F, E,G Fièvre, douleur dentaire, gastrite 
Tetrorchidium didymostemon F,E Rhumatisme, filariose 

Fabaceae Abrus precatorius F,G Médico-magique 
Physostigma venenosum G Maladies oculaires 

lcacinaceae Lasianthera africana F,R Impuissance sexuelle 

Loganiaceae Strychnos aculeata F, G Emétique 
Strychnos icaja ER Diurétique 

Mimosaceae Pentaclethra macrophylla F, E Stérilité 
Piptadeniastrum africanum E Stérilité 

Passijloraceae Barteria jistulosa E Douleur dentaire 1 IST 
Adenia lobata p Douleur dentaire 

Rutaceae Zanthoxylum heitzii E Urétrite, stérilité, toux 
# E : Ecorce ; ER: Ecorce de Racine; F : Feuilles ; f: fruits ; G : Graines; P : Plante entière ; R : 

Racines ; T : Tiges 

IST : Infection Sexuellement Transmissible 
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111.2 RESULTATS DES ENQUETES AUPRES DES STRUCTURES HOSPITALIERES 

Au Service de Pédiatrie du Centre Hospitalier Universitaire de Libreville (CHUL) du Professeur Jean 

KOKO, l 0 cas d ' intoxications aigues avec insuffisance rénale grave ont été enregistrés en 201 7, suite 

à la consommation de décoctés de feuilles de Vernonia amygdalina par voie orale ou à 

l'administration rectale d'une macération de feuilles par lavement. 

Au Service de Pédiatrie du Centre Hospitalier Universitaire d' Angondjé (CHUA) du Professeur 

Simon ATEGBO, 6 cas d'intoxications aigues ont été recensés suite à la consommation d ' un décocté 

de feuilles de Vernonia amygdalina par voie orale ou à l'administration par voie rectale d'un macéré 

de feuilles par lavement. Deux de ces intoxications ont conduit à des décès. 

111.3 RESULTATS DE L'ETUDE DE C. odorata 

III.3.1 EXTRACTION 

Nous présentons dans les tableaux IV et V, les rendements des fractions et des extraits obtenus à partir 

des feuilles (50 g) et des tiges (50 g) de Chromolaena odorata. 

Le meilleur rendement obtenu, lors de l' extraction par solvants à polarité croissante avec les feuilles 

de C. odorata est celui de la fraction méthanolique avec une valeur de 2, 92 % suivi de la fraction 

chloroformique alcaline (2,8 %). La fraction hexanique a le rendement le plus bas (Tableau IV). 

Tableau IV: Rendements des fractions et des extraits à partir des feuilles de C. odorata 

Extraits Masse (g) Rendements (%) 

Fraction hexanique (FHF) 0, 36 0,72 

Fraction chloroformique alcaline (FCF) 1,4 2,8 

Fraction méthanolique (FMF) 1,46 2,92 

Extrait méthanolique *(EMF) 0,5 5 

*Rendement obtenu à partir de l 0 g de poudre de drogue de C. odorat a 

L'extraction par solvants à polarité croissante de la drogue obtenue à partir des tiges de C. odorata, 

donne le meilleur pourcentage (0,75 %) avec la fraction chloroformique (FCT) suivi des fractions 

hexanique et méthanolique de valeur égale (0,6 %) (Tableau V). 

Par contre, l'extraction directe des tiges fournie le meilleur rendement avec le méthanol (5 %) qu ' avec 

le chloroforme (3,75 %) (Tableau V). 
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Tableau V : Rendements des fractions et des extraits à partir des tiges de C. odorata 

Extraits Masse (g) Rendements(%) 

Fraction hexanique (FHT) 0, 3 0,6 

Fraction chloroformique (FCT) 0, 375 0,75 

Extrait chloroformique *(ECT) 0,375 3,75 

Fraction méthanolique (FMT) 0, 3 0,6 

Extrait méthanolique *(EMT) 0,5 5 

*Rendement obtenu à partir de 10 g de poudre de drogue de C. odorata 

lii.3.2 RESULTATS DU CRIBLAGE CHIMIQUE DE CHROMOLAENA ODORATA 

Nous présentons dans le tableau VI, les résultats du criblage chimique des fractions et des extraits de 

feuilles et de tiges de C. odorata qui a permis d'identifier les familles des composés chimiques de la 

plante. 

Les alcaloïdes, fiavonoïdes, tanins et terpènes sont présents dans les extraits de feuilles de C. odorata. 

Les tiges de C. odorata contiennent elles des alcaloïdes, coumarines, fiavonoïdes, tanins et terpènes. 

Nous observons l'absence d'anthocyanes, de stérols et de quinones dans les deux organes (tableau 

VI). 
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Tableau VI :Résultats du criblage chimique des extraits de feuilles et de tiges de C. odorata 

ORGANES FRACTIONS/EXTRAITS COMPOSES RECHERCHES 

Al An Cou Fla Ta Ter Sté Qui Sa po 

Aqueux + + + + 

CHCb(FCF) + + 
Feuilles Hexanique + 

MeOH résiduel + + 

MeOH brut + + 

Aqueux + + + + + 

CHCb(FCT) + + 
Tiges Hexanique + 

MeOH résiduel + + 
MeOH brut + + + 

Al :alcaloïdes, An : anthocyanes, Cou :coumarines, Fla : tlavonoïdes, Ta: tanins, Ter: terpènes, 

Sté :stérols, Qui : quinones, Sapo: saponosides 
++ : réaction fortement positive, + : réaction positive, - : réaction négative, 

CHCb : chloroform ique, MeOH : méthanolique 

111.3.3 ETUDE DE LA CYTOTOXICITE DE C. odorata 

Les résultats obtenus lors de l'étude in vitro de la cytotoxicité des extraits FCF et FMF de 

Chromolaena odorata sur les cellules VERO sont représentés-par les figures 4 et 5 ci-dessous : 

0 cc: 
i:..L.l 
> 

~ 

.~ 
> 
<!) 
-o 

100 

• 

50 Clso= 2.070 ~o~g/ml FCF :fraction chloroformique des feuilles de C. odorata 

0~----~----~----~ 

0 1 2 3 

?7. Log C de FCF (J..lg/mL) de C. odorata 

Figure 4 : Cytotoxicité de l'extrait FCF de C. odorata sur les cellules VERO 
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Iso= 1 .098 J.lg/mL FMF : fraction méthanolique des feuilles de C. odorata 

50 

0~------~--~~~------~ 

0 1 2 3 

Log C de FMF (~g/mL) de C. odorata 

Figure 5: Cytotoxicité de l'extrait FMF de C. odorata sur les cellules VERO 

Une diminution de la viabilité cellulaire est observée à partir de 5 ~g/mL, et les Clso trouvée sont : 

2,070 ~g/mL et 1,098 ~g/mL respectivement pour l'extrait FCF et l' extrait FMF. 

Les feuilles de C. odorata ayant une activité cytotoxique sur les cellules VERO, nous avons décidé 

d'étudier la toxicité des extraits de tiges et de feuilles sur diverses bactéries et sur Candida albicans. 

III.3.4 ETUDE DE L'ACTIVITE ANTIBACTERIENNE DE C. odorata PAR LA METHODE DE 

DIFFUSION DES DISQUES 

111.3.4.1 Activité antibactérienne des extraits de feuilles de C. odorata 

L'extrait hexanique de feuilles de C. odorata a été le plus actif sur Streptococcus B (14 mm) et 

Staphylococcus aureus (Il mm). Son diamètre d' inhibition sur S. aureus, est proche de ceux de la 

gentamicine (15 mm) et de l'amoxicilline (16 mm). Cependant, il a présenté une faible activité sur 

Escherichia coli sauvage. L' extrait aqueux étant le plus actif surE. coli sauvage. Aucune activité 

n'est observée surE. coli BMR et Klebsiella pneumoniae (Tableau VII). 

Les extraits méthanoliques de feuilles n'ont pas été testés sur Klebsiella pneumoniae, S. aureus et 

Streptococcus B. 
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Tableau VII : Diamètres d' inhibition (mm) des fractions et des extraits de feuilles de C. odorata (1 0 

mg/ml), de l' amoxicilline et de la gentamicine ( 1 mg/mL) sur diverses bactéries selon la méthode de 

diffusion des disques 

Extraits Gram négatif Gram positif 

E. coli Sauvage E. coli BMR K. pneumoniae S. aureus Strep. B 

Fraction hexanique 3,5 0 0 11 14 

Fraction CHCb 0 0 0 0 0 
alcaline 

Extrait MeOH 3,5 0 ND ND ND 

Extrait aqueux* 8,5 0 0 0 0 

Amoxicilline 23 0 0 16 30 

Gentamicine ND 20 20 15 20 

DMSO 0 0 0 0 0 

E. coli Sauvage : Escherichia coli sauvage, E. coli BMR : Escherichia coli BMR, K. pneumoniae : 

Klebsiella pneumoniae, S. aureus : Staphylococcus aureus, Strep. B : Streptococcus B 
CHCb : chloroformique, MeOH: méthanolique, DMSO: diméthylsulfoxyde, ND: non déterminé, 

* 0,02 % de drogue sèche 

111.3.3.2 Activité antibactérienne des extraits de tiges de C. odorata 

Après 24 h d'incubation, tous les extraits organiques de tiges de C. odorata (1 0 mg/mL) ont montré 

une activité sur Streptococcus B alors que 1' extrait aqueux a été inactif (Figure 6). 

CTH : fraction hexan ique 

CTC: fraction chloroformique 

CTD: extrait chloroformique 

CTR: fraction méthanolique 

CTM: extrait méthanolique 

Amox: amoxicilline 

DMSO: diméthylsulfoxyde 

Figure 6: diamètres d ' inhibition (mm) des fractions et extraits de tiges de C. odorata (10 mg/mL) et 

de l' amoxicilline (1 mg/mL) sur Streptococcus B selon la méthode de diffusion des disques 
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Sur Streptococcus B, la fraction hexanique de tiges de C. odorata s' est révélée la plus active avec un 

diamètre d ' inhibition de 25 mm suivi de l' extrait méthanolique de tiges (22 mm), diamètres supérieurs 

à celui de la gentamicine (20 mm). La fraction chloroformique de tiges (FCT) a été le seul à inhiber 

faiblement Klebsiella pneumoniae quand l' amoxicilline n' a pas été active, tandis que sur Escherichia 

coli sauvage c'est l' extrait chloroformique de tiges (ECT) qui a été actif (Tableau VIII). 

Tableau VIII: Diamètres d' inhibition (mm) des fractions et des extraits de tiges de C. odorata (10 

mg/mL), de l' amoxicilline et de la gentamicine (lmg/ml) sur diverses bactéries selon la méthode de 

diffusion des disques 

Extraits Gram négatif Gram positif 

E. coli Sauvage E. coli K. pneumoniae S. aureus Strep. B 

Fraction hexanique 

Fraction CHCb (FCT) 

Extrait CHCb (ECT) 

Fraction MeOH 

Extrait MeOH 

Extrait aqueux* 

Amoxicilline 

Gentamicine 

DMSO 

0 

0 

8,5 

0 

0 

0 

23 

ND 

0 

BMR 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

20 

0 

0 0 25 

7 0 20 

0 0 16 

0 0 19 

0 0 22 

0 0 0 

0 16 30 

20 15 20 

0 0 0 

E. coli Sauvage : Escherichia coli sauvage, E. coli BMR: Escherichia coli BMR, K. pneumoniae : 
Klebsiella pneumoniae, S. aureus: Staphylococcus aureus, Strep. B: Streptococcus B 
CHCb: chloroformique, MeOH: méthanolique, DMSO: diméthylsulfoxyde, ND : non déterminé, 

* 0,02 % de drogue sèche 

III.3.5 ETUDE DE L'ACTIVITE ANTIFONGIQUE DE C. odorata PAR LA METHODE DE 

DIFFUSION DES DISQUES 

L'extrait méthanolique de feuilles de C. odorata (EMF) a montré une faible activité antifongique sur 

Candida albicans avec un diamètre d ' inhibition de 8,5 mm, comparativement à celle de 

l'amphotéricine B. La fraction hexanique de feuilles de C. odorata (FHF) a été inactif (figure 7). 
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HF : fraction hexanique de feuilles (FHF) 

MF : extrait méthanolique de feuilles (EMF) 

Ampho : amphotéricine B 

DMSO : diméthylsulfoxyde 

Figure 7: Diamètres d' inhibition des extraits de C. odorata (lü mg/mL) et de l'amphotéricine B 

(1 mg/ml) sur C. albicans selon la méthode de diffusion des disques 

L'extrait chloroformique de tiges (ECT) est encore moins actif que l'extrait méthanolique de feuilles 

de C. odorata (EMF). Les activités antifongiques de ces deux extraits ainsi que celle du médicament 

de référence, l'amphotéricine B, sont présentées dans le tableau IX. 

Tableau IX: Diamètres d'inhibition (mm) des extraits de C. odorata (lO mg/mL) et de 

l'amphotéricine B ( l mg/mL) sur C. albicans selon la méthode de diffusion des disques 

Extraits/Fractions Feuilles Tiges 

Hexanique 0 0 

CHCb neutre 0 0 

MeOH ND 0 

CHCb (ECT) ND 7 

MeOH(EMF) 8,5 0 

Aqueux 0 0 

Amphotéricine B 16 

DMSO 0 

CHCb: chloroformique, MeOH : méthanolique, DMSO : diméthylsulfoxyde, ND : non déterminé 
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QUATRIEME PARTIE: 

DISCUSSION 



DISCUSSION 

Au terme de l' enquête ethnobotanique, 32 plantes toxiques ont été recensées dans la 

province de l'Estuaire au Gabon. La toxicité de 18 de ces plantes est rapportée dans la littérature 

consacrée aux plantes médicinales du Gabon (Adjanohoun el al., 1984 ; Wagner, 1986 ; Raponda­

Walker et Sillans, 1995). Les 14 autres n'y sont pas répertoriées mais leur toxicité est connue 

(Bruneton, 2005 ; Kuete, 20 14). 

Les plantes toxiques recensées appartiennent majoritairement aux familles des Apocynaceae, 

Euphorbiaceae et Fabaceae. La toxicité des Apocynaceae, espèces très riches en alcaloïdes, 

notamment indoliques, est connue. Les Apocynaceae que nous avons recensées appartiennent aux 

genres Allamanda, Rauwolfia, Strophantus, Tabernaemonlana, Tabernanthe et Voacanga. Les 

racines de Rauwolfia vomitoria Afzel contiennent 7- 10% d'alcaloïdes, dont la réserpine connue pour 

ses propriétés neuroleptiques et son action antihypertensive. L'ouabaïne de Strophantus gratus (Wall 

& Hook) Bail. provoque un dysfonctionnement cardiaque (Bruneton, 2005 ; Ndhlala el al. , 20 13). 

L' ibogaïne et l' ibogamine, sont responsables de la toxicité de Tabernanthe iboga (L.) Nutt sur le 

système nerveux central (Akendengué et al., 2005). Parmi les alcaloïdes indoliques de Voacanga 

africana Stapf nous avons entre autres, la tabersonine, la voacam ine et la voacamidine. Les toxicités 

d'Allamanda carthartica L., Tabernaemonlana crassa Benth et Voacanga africana sont connues 

(Akendengué et al., 2005 ; Bruneton, 2005 ; Kuete, 20 14) .. 

Les Euphorbiaceae toxiques recensées appartiennent à 4 genres (Alchornea, Maprounea, 

Spondianthus et Tetrorchidium ), leur toxicité est due notamment, aux composés 

suivants : cucurbitacine A (Maprounea africana Müll. Arg.), cucurbitacines E et L (Spondianthus 

preusii Engl.) et maprounéone (Maprounea membranacea Pax & K. Hoffm.), qui ont un effet 

cytotoxique (Tessier, 1974). Alchornea cordifolia (Schumach. & Thann.) Müll. Arg. a été signalée 

abortive. L' action ocytocique d'Alchornea cordifolia a été décrite (Adjanohoun et al., 1984). La 

toxicité in vivo d'A. cordifolia varie selon les auteurs. Au Nigéria, chez le Rat, Eze ne décèle aucune 

altération des cellules du foie et Alikwe n'observe aucun changement pathologique après 

consommation de feuilles d'A. cordifolia (Eze et al. , 2013 ; Alikwe et al.,2014). La toxicité d'A. 

cordifolia est rapportée au Ghana par Ansah qui note des changements histopathologiques du foie 

chez le Rat traité avec des extraits de la plante à de fortes doses. Il est aussi décrit une élastogénèse 

de l'aorte induite chez le Rat et une action sur l' hypothalamus (Eliakim-Ikechukwu et Riman, 2009; 

Ansah et al. , 20 Il ; Effo et al. , 20 13). 

Les 3 Fabaceae toxiques que nous avons répertoriées sont A brus precatorius L., Eriosema 

glomeratum (Gui li. & Perr.) Hook. f. et Physostigma venenosum Balf. Les toxicités d 'Abrus 
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precatorius et de Physostigma venenosum sont connues. L' une des substances responsables de la 

toxicité d 'A. precatorius est l' abrine qui induit une gastroentérite sévère. La cytotoxicité d'A. 

precatorius a été mise en évidence in vitro sur des mélanomes mais la plante n'a pas été toxique sur 

des cellules Véro (Ménan et al., 2006, Gathirwa et al. , 2011). La physostigmine (ésérine) isolée de 

P. venenosum provoque des troubles cardiaques (Bruneton, 2005). Malgré sa toxicité A. precatorius 

est largement utilisée en Afrique pour ses vertus médicinales :nous avons recensé sa vertu médico­

magique dans l'Estuaire, elle est utilisée en Côte d'Ivoire, Kenya et Tanzanie pour soigner le 

paludisme et recommandée pour traiter l'asthénie sexuelle, la toux et l'hypertension artérielle au 

Congo (Adjanohoun et al., 1988 ; Gessler et al., 1995 ; Ménan et al., 2006; Gathirwa et al., 20 Il). 

Erythrina caffra Thunb, autre Fabaceae, induit in vitro une génotoxicité (Fennell et al., 2004). 

Les autres plantes toxiques que nous avons recensées appartiennent à diverses autres familles 

botaniques, notamment, les Annonaceae, Asteraceae, Caesalpiniaceae et Mimosaceae. 

Nous avons recensé l'action ocytocique d'Annickia chlorantha (Oliv.) Setten & Maas. 

(Annonaceae) . Cette action a déjà été rapportée antérieurement (Adjanohoun et al., 1984). La 

toxicité de Dieffenbachia maculata (Lodd.) Sweet a été signalée. Bruneton en fait état dans son 

ouvrage consacré aux plantes toxiques (Bruneton, 2005). 

La toxicité de Vernonia amygdalina Delite (Asteraceae) a été signalée lors des enquêtes de terrain et 

durant les investigations que nous avons menées dans deux hôpitaux de Libreville. Adjanohoun fait 

aussi état de la toxicité de l' espèce (Adjanohoun et al., 1984). 

Berlinia bracteosa Benth. et Erythrophleum ivorense A. Chev. sont les Caesalpiniaceae 

toxiques qui ont été recensées. La cassaïne et les diterpènes azotés du genre Erythrophleum induisent 

un dysfonctionnement cardiaque (Bruneton, 2005). Wagner a signalé la toxicité de B. bracteosa 

(Wagner, 1986 ). 

L'une des espèces abortives répertoriée est Momordica charantia L. (Curcubitaceae) . Son 

action abortive est due aux momorcharines notamment l'a-momorcharine (Graver et Yadav, 2004) 

alors que ses cucurbitacines sont cytotoxiques (Bruneton, 2005). M charantia a montré une 

cytotoxicité in vitro sur des mélanomes (Ménan et al., 2006) mais pas sur des cellules MCR-5 (Mesia 

et al., 2008). Strychnos aculeata Soler a aussi été recensée plante abortive et ichtyotoxique. 

La toxicité du genre Strychnos (Loganiaceae) est connue. Les Strychnos africains, réputés poisons 

de flèche et de pêche contiennent la toxiférine 1, responsable du pouvoir curarisant du genre et des 

paralysies qu'elle provoque (Champy, 2018). 
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Les Mimosaceae toxiques que nous avons recensées sont : Pentaclethra macroplylla Benth et 

Piptadeniastrum africanum (Hook. f.) Brenan .. Certaines Mimosaceae sont aussi réputées toxiques 

(Kerharo, 1987 ; Raponda-Walker et Sillans, 1995). La toxicité (Adjanohoun et al., 1984 ; Kerharo, 

1987) et la cytotoxicité (Mesia et al., 2008) de P. africanum sont aussi décrites. Malgré sa toxicité, 

P. macroplylla est utilisée pour le traitement de la stérilité (Tableau [[[) ou pour ses vertus 

galactogènes (Bourobou et al., 1996). 

Adenia lobata (Jacq.) Engl. (Passifloraceae) a été recensée poison de chasse et de pêche. La toxicité 

d'Adenia lobata a déjà été rapportée (Raponda-Walker et Sillans, 1995). La toxicité d'A. lobata est 

due à la présence de glycosides cyanogéniques (Neuwinger, 2004). Barteria fistulosa Mast., autre 

Passifloraceae, a été signalée ocytocique et antalgique. Adjanohoun a rapporté son action ocytocique 

(Adjanohoun et al., 1984). Au Gabon, B. fistulosa soigne aussi les maladies vénériennes et la folie 

(Akendengué et Louis, 1994). Elle est purgative au Congo (Adjanohoun et al., 1988). 

li semble que, nous présentons pour la première fois les toxicités de Amorphophallus angolensis 

(Welw ex Schott) N.E.Br (Aroidaceae), Lasianthera africana P. Beauv. (Icacinaceae) et 

Tetrorchidium didymostemon (Bail) Pax & K. Hoffm. (Euphorbiaceae) . 

Les autres plantes toxiques recensées sont Odyendyea gabonensis (Pierre) Engl. (Simaroubaceae) et 

Zanthoxylum heitzii (Aubrév. & Pellegr.) P.G. Waterman (Rutaceae). 

Parallèlement à leurs usages en tant que substances toxiques, les informateurs utilisent 

certaines de ces plantes (25) pour leurs vertus thérapeutiques. Ces plantes sont présentées dans le 

Tableau III. 

Nous rapportons pour la première fois les usages médicaux de Dieffenbachia maculata et 

Spondianthus preusii. Celui de D. maculata ne semble pas avoir été décrit auparavant, car la plante 

est beaucoup plus ornementale au Gabon. S. preusii est utilisée contre la rougeole au Bénin (Allabi 

et al. , 20 ll). 

Annickia chlorantha, Momordica charantia et Vernonia amygdalina sont les 3 antipaludiques 

recensés. Les activités antiplasmodiales d 'A. chlorantha, M. charantia et V. amygdalina ont été 

décrites (Adjanohoun et al. , 1984 ; Madureira et al., 2002 ; Tona et al., 2004 ; Ménan et al. , 

2006 ; Akendengué et al. , 2007 ; Asase et al., 20 1 0). Au Congo, M charantia est recommandée en 

cas de douleur abdominale (Adjanohoun et al., 1988). Rauwolfia vomitoria a une action vomitive, 

traite la fièvre jaune et l' hypertension en Afrique Centrale (Akendengué et Bajin Ba Ndob, 2008). M 

charantia et R. vomitoria ont révélé une activité trypanocide sur Trypanosoma brucei brucei (Mesia 

et al., 2008). 
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Lasianthera a.fricana P. Beauv. est recommandée en cas d' impuissance sexuelle. Raponda­

Walker la présente comme médico-magique (Raponda-Walker et Sillans, 1995). Tabernaemontana 

crassa est utilisée pour soigner la gale. Les Bapunu du Gabon l'emploie comme galactogène 

(Bourobou et al., 1996). L' action antiparasitaire de Tetrorchidium didymostemon a été signalée. Cette 

action se rapproche des utilisations de la plante déjà rapportées (Akendengué et Louis, 1994). Le 

pouvoir cicatrisant d' Erythrophleum ivorense nous a été signalé. L'utilisation de Zanthoxylum heitzii 

pour le traitement des urétrites a été recensée. Ces informations rejoignent les données antérieures de 

la littérature concernant ces 2 espèces (Raponda-Walker et Sillans, 1995). 

L' utilisation d'Alchornea cordifolia contre la conjonctivite, la diarrhée et les douleurs 

dentaires nous a été signalée. Ces propriétés ont déjà été décrites (Akendengué et Louis, 1994 ; 

Raponda-Walker et Sillans R., 1995). Au Congo, la plante est recommandée en cas de toux, 

hypertension artérielle, diabète et tachycardie (Mavar-Manga et al., 2008). 

A l'issue du recensement des plantes toxiques du Gabon, l'une d' entre elles, à savoir, 

Chromolaena odorata a fait l' objet d'une étude biologique et chimique en laboratoire. La seconde 

partie de notre discussion est donc consacrée à cette espèce. 

Les feuilles et les tiges de C. odorata, extraites selon le procédé d ' extraction par solvants à 

polarité croissante, ont conduit à des fractions hexanique, chloroformique et méthanolique. Nous 

avons aussi préparé des extraits bruts par extraction directe de la drogue par l' eau, le chloroforme et 

le méthanol. La revue de la littérature montre que les feuilles de C. odorata sont l'organe le plus 

étudié. Elles ont été essentiellement extraites par l'eau (Umukoro et Ashorobi, 2006; Akinmoladun 

et al. , 2007; N'Guessan et al., 2009 ; Asomugha et al. , 2013), le méthanol (Akinmoladun et al., 

2007 ; N ' Guessan et al. , 2009 ; Natheer et al. , 20 12), l' éthanol (Natheer et al., 2012; Akomas et 

fjioma, 20 14) et par une solution hydra-alcoolique (Ogbonnia et al. , 201 0; Hung et al., 20 Il). 

D' autres extraits ont aussi été préparés à partir des fleurs (Suksamrarn et al. , 2004), des parties 

aériennes (Hong Hanh et al., 20 Il) et de l' écorce de racines (Agban et al., 20 13). Aucune extraction 

ne semble avoir été réalisée auparavant à partir des tiges, que nous avons étudiées. 

Au terme des différentes extractions de C. odorata, nous avons réalisé un criblage chimique 

qui nous a permis d'identifier certains composés chimiques. 

La présence d'alcaloïdes a été mise en évidence dans les extraits aqueux, chloroformiques et 

méthanoliques résiduels de feuilles et de tiges. Nous rapportons cependant pour la première fois la 

présence d' alcaloïdes dans les tiges de C. odorata. Ce résultat est en accord avec celui obtenu 

antérieurement avec les feuilles de C. odorata (N'Guessan et al., 2009). C. odorata renferme des 

alcaloïdes de type pyrrolizidin ique (Bi lier et al. , 1994 ; Bruneton, 2005 ; Bhrahima et al. , 20 17). 
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Les coumarines ont été mises en évidence dans les extraits méthanolique brut et aqueux des 

tiges mais semblent être absentes des feuilles . Nous signalons pour la première fois la présence des 

coumarines dans les tiges de C. odorata. 

Les tanins sont présents dans les extraits méthanoliques résiduels de tiges et de feuilles de C. odorata. 

Ils sont pour la première fois, mis en évidence dans les tiges de C. odorata. Akinmoladun a déjà 

signalé les tanins dans les feuilles de C. odorata (Akinmoladun et al., 2007). Ces tanins seraient de 

type catéchique puisque nous obtenons une coloration brun verdâtre (N' Guessan et al., 2009). 

La présence de tlavonoïdes dans les extraits aqueux de feuilles et de tiges de C. odorata a été 

mise en évidence. Les flavonoïdes sont décrits pour la première fois dans les tiges. Les résultats 

obtenus avec les feuilles rejoignent ceux décrits antérieurement (Akinmoladun et al., 2007; 

N' Guessan et al., 2009 ). 

Les extraits aqueux de C. odorata renferment des saponosides mais ne semblent pas contenir 

d'anthocyanes ni de quinones. Nos résultats rejoignent ceux décrits antérieurement (Akinmoladun et 

al. , 2007; N'Guessan et al., 2009). 

L' évaluation de l'effet des fractions chloroformique (FCF) et méthanolique (FMF) des 

feuilles de C. odorata sur la viabilité des cellules VERO a révélé des Clso très faibles suggérant que 

ces extraits seraient cytotoxiques. Les résultats trouvés dans ce présent travail corroborent ceux 

rapportés dans des études précédentes effectuées sur des lignées cellulaires de cancer du sein 

(Kouamé et al. , 20 12) et sur des cellules cancéreuses LLC et HL-60 (Hung et al. , 20 Il). Les extraits 

chloroformique et méthanolique seraient toxiques sur les cellules in vitro. 

Des études effectuées in vivo chez le rat ont révélé une DLso supérieure à 538 mg/kg pour l'extrait 

aqueux des feuilles de la plante et égale à 16,5 glkg pour extrait hydro-éthanolique (Ogbonnia et al. , 

20 l 0 ; Asomugha et al. , 2013 ). L'extrait des feuilles semblent moins toxiques in vivo que in vitro. 

Au vu de la cytotoxicité des feuilles de Chromolaena odorata ayant été mise en évidence, 

nous avons voulu étudier la toxicité de C. odorata sur des bactéries et sur une levure. 

La fraction hexanique de tiges de C. odorata a été la plus active sur Streptococcus B avec un 

diamètre d' inhibition de 25 mm, suivi de l' extrait méthanolique de tiges de C. odorata (22 mm), la 

gentamicine présentant dans les mêmes conditions un diamètre de 20 mm. Aucune étude biologique 

ne semble avoir été réalisée antérieurement sur les tiges de C. odorata. L'activité antibactérienne des 

extraits méthanoliques brut et résiduel de tiges de C. odorata sur Streptococcus B peut être imputable 

aux alcaloïdes, coumarines et aux tanins que nous avons mis en évidence dans ces extraits. La toxicité 

des alcaloïdes pyrrolizidiniques présents dans la plante est connue et étudiée (Atelier ITEIPMAI, 

20 18). Les coumarines contenues dans diverses plantes ont aussi un effet toxique (Aouadh i, 201 0). 
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La fraction hexanique de feuilles de C. odorata a présenté une plus faible activité que la 

fraction hexanique de tiges sur Streptococcus B ( 14 mm) mais a été le seul actif sur Staphylococcus 

aureus (Il mm). Le résultat obtenu avec S. aureus peut être rapproché de celui observé par Natheer 

et al. avec un extrait méthanolique de feuilles ( 12 mm) de C. odorata (Natheer el al., 20 12). 

L'activité antibactérienne des fractions hexaniques de feuilles et de tiges de C. odorata semble être 

due aux terpènes que nous avons mis en évidence dans ces fractions ; en effet le pouvoir antibactérien 

de certains terpènes est connu (Joshi, 20 16), de même que leur pouvoir cytotoxique sur des cellules 

cancéreuses (Prabhu et Ravi, 20 12). 

L'extrait aqueux de feuilles et l'extrait chloroformique de tiges (ECT) de C. odorata ont été 

légèrement actifs sur Escherichia coli sauvage. L'activité de l'extrait méthanolique brut des feuilles 

de C. odorata surE. coli a déjà été rapportée (Sukanya et al., 201 1 ; Natheer et al., 20 12). 

Seul la fraction chloroformique de tiges de C. odorata (FCT) a montré une activité sur Klebsiella 

pneumoniae. 

Les extraits de tiges de Chromolaena odorata sont donc actifs sur les bactéries à Gram positif 

et celles à Gram négatif. Les extraits de feuilles de C. odorata, quant à eux, sont plus actifs sur les 

bactéries à Gram positif que sur celles à Gram négatif. Cette tendance est en accord avec les travaux 

antérieurs (Natheer el al., 2012). 

L'extrait méthanolique brut de feuilles et l'extrait chloroformique brut de tiges de C. odorala 

présentent une faible activité antifongique sur Candida albicans avec des diamètres respectifs de 8,5 

mm et 7 mm. Nous rapportons pour la première fois l'activité antifongique des tiges de C. odorata. 

Les activités antifongiques de l'écorce de racines de C. odorata sur C. albicans (Agban et al. , 20 13) 

et des feuilles de C. odorata sur Fusarium oxysporum ont été décrites auparavant (Kra et al., 2009). 

Les extraits hexanique, chloroformique et méthanolique résiduel des feuilles et des tiges de C. 

odorata, sont inactifs sur C. albicans. 
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CONCLUSION 



Conclusion 

L 'enquête ethnobotanique des plantes toxiques du Gabon, conduite dans la province de l' Estuaire, a 

permis de recenser 32 espèces à savoir, des poisons mortels, des poisons de chasse, des plantes 

abortives et des plantes ichtyotoxiques. Parmi elles, 14 sont recensées pour la première fois, comme 

plantes toxiques du Gabon. Certaines plantes toxiques du Gabon sont aussi employées en médecine 

traditionnelle gabonaise pour les propriétés thérapeutiques qui leur sont reconnues. 

L'une des espèces, nouvellement répertoriée à savoir, Chromolaena odorata a fait l' objet d ' une étude 

de toxicité sur les cellules et microorganismes. Le criblage chimique de la plante a aussi été réalisé. 

Les extraits de feuilles de C. odorata ont révélé une cytotoxicité sur des cellules VERO. 

Les extraits de tiges de C. odorata, ont été actifs sur Streptococcus B, Escherichia coli et Klebsiella 

pneumoniae. Les extraits de feuilles ont été moins actifs sur ces espèces. Les extraits de feuilles et 

de tiges de C. odorata ont présenté une faible activité antifongique sur Candida albicans. 

Les résultats obtenus nous encouragent à poursuivre ce travail préliminaire. Il serait notamment 

intéressant de continuer le recensement des plantes toxiques dans les 8 autres provinces du Gabon. 

Dans un contexte de résistance de certaines souches bactériennes aux antibiotiques, nous envisageons 

aussi comme perspective, la poursuite de l' étude de C. odorata par l' évaluation de la toxicité in vivo 

de C. odorata ainsi d ' un fractionnement bioguidé des extraits actifs, notamment l' extrait hexanique 

de tiges de C. odorata et l' extrait méthanolique brut de tiges de C. odorata qui ont été plus actifs que 

la gentamicine sur Streptococcus B. Ce travail devrait aboutir à l' identification des molécules 

responsables de l' activité antimicrobienne de C. odorata. L 'étude de la cytotoxicité de C. odorata 

récoltée au Gabon pourrait être aussi réalisée sur des cellules cancéreuses. 

Le criblage chimique de Chromolaena odorata a conduit à 1' identification des alcaloïdes, coumarines, 

flavonoïdes, tanins, terpènes et saponosides dans l' échantillon récolté dans l'Estuaire. 
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ANNEXES 



ANNEXE 1: FICHE D'ENQUETE ETHNOBOTANTQUE 

1 °) LIEU ET DATE DE L'ENQUETE (ville et quartier) : .......... .. ..... ... . . ................... . 

2°) TDENTITE DE L'INFORMATEUR OU DU TRADIPRA TICIEN 

Nom et prénom (sexe) : ...................... ......... . . . .......... . . . ... ................ . .. ... ... . ....... . 

Ethnie /Clan: ... . .. ... ...... .. ............. . . ............ ... . ........ . .... ... . . ... .... .......... .... .... ... . . 

Profession : .......................... . . .... .. . . ........ . ...... . .... .... . . ... . . ..... .. .. . ......... .... . ....... . 

Age: .. . . .. . . . .......................... ... .......... . ...... .... ... ... ... .. . ...... . .... .... . . ...... . ... .. ...... . 

Village et province d'origine: . . .. .. . .. . .. ...... . . ..... . .... . . ............. .. .. .. ................. .. . .. . .. . 

3°) LA PLANTE TOXIQUE 

)> Nom scientifique : . . .. . .. ... ... ...................... . . ........... . ........ . ........ . .. . .. ...... . 

)> Nom vernaculaire de la plante : . .. .. ........ . ................ . . .... ... . . ...... ....... .......... . . 

)> Nom de la plante en français : . . . ... .......... ... . ...... . .. .. ........ ...... ...... . . ...... ... .. ... . 

)> Partie(s) de la plante utilisée(s) : . . .... . ........ .. .. .. . ........... . ......... ....... . ... ....... .. . . 

4°) DOMAINES D'UTILISATION(S): 

)> ..•.•.. . .•... . . .......... .. . .. . .. ... .................. •• . . . . .. .. ................... .. .... 

)> . ... . . . . .. ... . . .... .•.... • .. .. .. ... ... ...•... .. •.... .... ...•.. ............... . .. ........ 

)> .... . .. . .. .. . .................. . . .•. . ........••... . .•.• . •....• . . . ... . ...... ....... ... ... 

5°) ASSOCIATION EVENTUELLE (autres plantes) : .......... .. . . ............. . .. . ...... . .. ..... .. 

6°) MODE D'UTILISATION OU DE PREPARATION : 

Décoction (bouillir) () 

Infusion (eau chaude) ( ) . . ..... .. ............... . .. ...... . ... . . . . 

Macération (eau froide) ... ... .. .... . ......... . .... .... .. .. . .. .. ... . . ... ...... . ........ .. ........ . 

Autres . .. . ..... ... . . ....... ...... .. ... ... .......................... ... . . ... ...... . .... . . ....... .... . . 

7°) POSOLOGIE: 

Quantité de plante ou posologie (doses): ......... . ................ ... .. . ...... ...... .. ............ . 

8°) lNTERDIT(S) EVENTUEL(S) associé(s) à l' utilisation: ...... ................... . 

9°) NOM ET QUALITE DE L'ENQUÊTEUR 



ANNEXE II : LISTE DES INFORMA TE URS 

Mme ABOME MENDENE Catherine (50 ans)- Fang 

Mme BONDJA GBAGBA Yolande Louise Virginie (57 ans)- Myènè 

M. DIVOUNDZA Prosper (41 ans)- Masango 

M. EVOUNG ABESSOLO Franck Réné (53 ans)- Fang 

Mme MADZINDZA MBADINGA Perrine (62 ans)- Punu 

M. MAPALA Henrycaise (40 ans)- Nzébi 

M. MBOGA BAGNENA Taupin (50 ans)- Eshira 

M. MBOULOUNGOU Alexis (50 ans)- Tsogho 

M. MET ANDOU MIPO Bruce Oscar (50 ans)- Kota 

M. NZENGUI MOULENGUI Jean Marie (53 ans)- Masango 

Mme OBONE MBA Elisabeth (49 ans)- Fang 

Mme OGOULA Pauline (59 ans)- Myènè 

Mme PEMBA KOUMBA Victorine (53 ans)- Punu 

Mme YENOT Claudine (65 ans)- Myènè 



______________ ......... 

ANNEXE III : PLANTES TOXIQUES DU GABON 

Tronc, feuilles et écorce de Piptadeniastrum 
a.fricanum 

Fruits d'Abrus precatorius 

Rauwolfia vomitoria 

Dieffenbachia maculata 

Tabernanthe iboga 

Amorphophallus angolensis 



ANNEXE IV: DROGUES DE C. odorata 

IV a: Feuilles sèches de C. odorata 

IV b :Drogue 1 de C. odorata (feuilles broyées) IV c : Drogue 2 de C. odorata (tiges broyées) 



_________________ ..... 

ANNEXE V: PREPARATION D' UN EXTRAfT DE C. odorata 

V a : extraction sous agitation magnétique des composés de C. odorata par un solvant 

V b : évaporateur rotatif (ROTA V APOR BUC Hf R- 200) 

http://www.rapport-gratuit.com/


_________________ ..... 

ANNEXE VI : PREPARATION DES REACTIFS CHIMIQUES 

•:• Hydroxyde d'ammonium 15 % 

La solution d' ammoniaque 15% est préparée par addition de 40 ml d ' eau distillée dans 60 

ml d' une solution d' ammoniaque 25 %. 

•:• L'alcool chlorhydrique 

L' alcool chlorhydrique est obtenu en mélangeant dans un bécher 10 ml d ' éthanol 90 %, 10 ml 

d'eau et lü ml HCI. 



ANNEXE VII : CRIBLAGE CHIMIQUE DE C. odorata 

VII a: test des alcaloïdes (réactif de Dragendorff) VII b : test des saponosides 


